
Homélie 1° vendredi de carême 2023. Prière pour la paix en Ukraine 

Nous nous réunissons ce soir pour prier pour la paix en Ukraine. Nous sommes bien 

impuissants face aux armes, face au projet d’invasion de l’Ukraine, face aux violences, aux 

dégâts causés par la guerre, face à la colère, aux tensions, au ressentiment, à la désespérance 

que cette violence fait naître et cela durablement. 

Face à ce sentiment d’impuissance, nous pouvons tout de même agir dans 3 directions.   

1- D’abord la prière. Prier l’Esprit-Saint pour que la paix qui vient de Dieu s’installe en 

profondeur dans les cœurs. « La paix vient de Dieu car Dieu est la paix » (St Nicolas 

de Flüe). Ce qui est terrible, c’est que c’est une guerre entre chrétiens. Nous prions 

pour que les cœurs des dirigeants russes et ukrainiens trouvent les voies de la paix 

dans le Saint-Esprit qui leur a été donné au baptême.  

La prière est justement notre mission sacerdotale : la prière d’intercession. Nous l’avons 

reçue au baptême et nous participons à la mission du Christ qui présente l’humanité à Dieu, 

qui prie pour elle. Parfois nous ne prenons pas conscience de notre puissance d’intercession 

reçue avec le baptême. Dieu a voulu nous associer à la mission de prière de Jésus. Et nous 

avons un ministère d’intercession pour le monde.  

Qui a 6 caractéristiques : 

- Prière dans la puissance du Saint-Esprit. C’est lui qui conduit notre prière. Il est notre 

maître intérieur. Toute prière doit commencer par un appel du Saint-Esprit.  

- Prière qui cherche la volonté de Dieu. C’est se rendre vraiment disponible à ce que 

Dieu veut en abandonnant nos idées, nos projets et nos angoisses pour laisser le 

Seigneur agir. 

- Prière faite avec foi : c’est-à-dire dans la confiance, dans l’espérance d’avoir été 
exaucer, dans la joie d’être avec le Seigneur.  

- Prière faite avec compassion : se laisser toucher par ceux et celles pour lesquels on 
prie. En nous identifiant à eux, en portant leur fardeau, leurs peines, leurs blessures, 

le poids de leur quotidien. St Paul aux Corinthiens : « qui est faible que je ne sois 

faible ? qui vient à tomber qu’un feu ne me brûle ? » 2 Co 11, 28-29. 

- Prière dans l’unité : les uns avec les autres, en faisant taire nos divisions, nos tensions. 
L’intercession doit dépasser les clivages, les désaccords, les confessions. S’il y a des 

protestants ou des évangéliques ce soir, je les remercie d’être là ! 

- Enfin prions avec persévérance, sans nous décourager. Tenons bon dans la prière ! 

Le jeûne dont parle les lectures de cette messe est justement un moyen de soutenir notre 

prière. Dans ce manque ressenti dans le jeûne, c’est tout l’être, avec son corps, qui ressent le 

besoin de crier vers Dieu, qui comprend qu’il est mendiant de Dieu.  

2- Il y a un autre moyen, pour nous : c’est l’aide concrète. L’accueil des exilés. L’envoi de 

vivres, de vêtements, de médicaments. Cela a été bien fait et continue d’être fait par 

des associations, par l’enseignement catholique. Je remercie tous ceux qui ont fait 

preuve de générosité à l’égard de l’Ukraine.  

 

Je crois qu’il faut continuer nos efforts. Et ne pas relâcher cet effort lorsque la paix sera enfin 

là. Il faudra reconstruire, panser les plaies, consoler… 

 

 

Dans cet effort, n’oublions pas la Turquie et la Syrie. Je veux célébrer aussi ce soir pour les 

habitants de ces pays. Quelqu’un écrivait : mais cela n’a rien à voir ! Devant la misère nous ne 

choisissons pas. Ce sont des frères et des sœurs qui nous tendent la main et auxquels nous 

voulons tendre une main.  Vous trouverez aussi sur le site du diocèse, en première page, 

comment aider concrètement la Turquie et la Syrie : avec l’Ordre de Malte, la Croix-Rouge, le 



Secours Catholique, l’œuvre d’Orient, le CCFD, l’enseignement catholique. Tout le monde s’y 

met. 

 

3- Il y a une 3° façon d’œuvrer pour la paix : c’est notre conversion personnelle pour être 

ferment de paix.  Nous ne serons crédibles dans notre prière et nos dons que si nous-

mêmes bâtissons la paix là où nous sommes. C’est une conversion, à commencer par 

la mienne.  

La paix n’est pas seulement une absence de guerre. Elle est d’abord un don de Dieu. La paix 

est vraiment ce que Jésus vient apporter à la terre. « Shalom, la paix soit avec vous ! » : c’est 

le premier mot du Ressuscité à ses apôtres. L’étymologie de Shalom est « complétude, 

accomplissement », c’est-à-dire ce à quoi notre humanité est destinée. Dieu veut la paix pour 

son peuple et il nous l’a donnée en Jésus-Christ, lui qui est notre paix (Eph.2, 14) parce qu’il a 

réconcilié définitivement l’homme avec Dieu. Quand nous annonçons l’Evangile nous 

demandons la paix pour ceux et celles que nous rencontrons : « En quelque maison que vous 

entriez, dites d’abord : « Paix à cette maison ! » (Lc 10, 5).   

Nous l’avons lu dans la lecture, la paix est un don de Dieu mais elle est aussi le fruit de la 

justice, notre justice, la justice par laquelle nous rendons à chacun ce qui lui est dû : le respect 

de ce qui lui appartient, la dignité, la liberté. « Le jeûne qui me plaît, n’est-ce pas ceci : faire 

tomber les chaînes injustes, délier les attaches du joug, rendre la liberté aux opprimés, 

briser tous les jougs ? N’est-ce pas partager ton pain avec celui qui a faim, accueillir chez toi 

les pauvres sans abri, couvrir celui que tu verras sans vêtement, ne pas te dérober à ton 

semblable ? Alors ta lumière jaillira comme l’aurore…Devant toi marchera ta justice et la 

gloire du Seigneur fermera la marche. » Is 58 1-9a. Oui, pratiquer la justice c’est être témoin 

de la gloire de Dieu, c’est révéler le Dieu vivant qui veut la paix pour son peuple.  

Nous pouvons œuvre pour la paix dans nos familles, dans nos entreprises, dans nos quartiers, 

dans nos relations personnelles, dans notre société. Parfois nous avons le sentiment que nous 

ne savons plus nous parler, que nous ne savons plus qu’invectiver, ironiser, accuser, 

dénoncer…Quelle paix sommes-nous en train de construire dans notre pays ?  

Et aussi dans notre Eglise ? Nous devrions être les premiers à construire la paix dans nos 

communautés chrétiennes. Voilà une grâce à demander au Seigneur : que nous, les chrétiens, 

soyons apôtres, témoins de la paix. Sinon notre prière pour la paix en Ukraine est comme une 

cymbale qui résonne.  

Soyons les porteurs de la paix du Saint-Esprit ! C’est notre mission. Et elle commence ce soir, 

en famille, et demain dans nos activités professionnelles. C’est notre moyen concret de 

demander la paix pour notre monde, la paix pour l’Ukraine. Amen.  

 


